
APPEL
Se fédérer et se coordonner pour combattre 

les extrême droites

La bête immonde grossit chaque jour sous nos yeux. Le rouleau compresseur des 
obsessions nauséabondes de l’extrême droite trouve son carburant quotidien dans 
les déclarations, les projets et les actes répressifs du gouvernement, y compris, 
maintenant, dans l’organisation de rafles, dans une situation de crise politique aiguë, 
avec des institutions à bout de souffle, après la dissolution de juin 2024 et la 
succession de gouvernements ultra réactionnaires illégitimes. 

Une partie du capital prépare déjà un futur pouvoir d’extrême droite et s’y engage 
ouvertement. C’est le cas du milliardaire Pierre Edouard Sterin et de son plan 
« Périclès » de 150 millions d’euros pour aider LR et RN à conquérir de nouveaux 
points d’appui aux prochaines élections municipales. LR et RN  : il applique ainsi la 
recette éprouvée en tous pays et toutes époques par les extrêmes droites : absorber 
la droite pour conquérir le pouvoir central.

Quant à l’empire médiatique du milliardaire Bolloré, il est à l’offensive pour 
lobotomiser en permanence ses millions de lecteurs, auditeurs et téléspectateurs 
avec les thèmes favoris du RN : peur du « Grand remplacement », discours anti-
migrant.es, «  préférence nationale  », justice taxée de laxiste, accusations 
d’antisémitisme pour celles et ceux qui dénoncent le génocide en cours à Gaza et en 
Cisjordanie, xénophobie  débridée, climato-scepticisme et dénonciation d’une 
écologie «  punitive  », revendication lancinante d’ordre et d’autorité et remise en 
cause de l’État de droit… grandement aidés en cela par des partis de droite en 
déroute, imaginant sauver leurs positions et gagne-pains en courant de manière 
abjecte derrière ces mêmes obsessions. 

L’intox, les fausses nouvelles, les mensonges les plus éhontés, ont pour effet de 
miner toute base d’action commune et orientée vers les causes des malheurs du 
temps. 

Ces méthodes renouent avec la tradition fasciste des violences et des intimidations 
qui visent à bâillonner toute opposition. Ainsi, des dizaines de groupes violents 
identitaires et néonazis (entre 3 à 4  000 activistes estimés sur tout le territoire) 
n’hésitent plus à menacer et agresser physiquement syndicalistes, militant.es des 
associations et organisations de gauche, associations féministes et personnes 
LGBT+, dans nombre de villes. Toutes les formes de racisme et de discrimination, le 
système patriarcal et la négation des droits des femmes, la suprématie de la « race » 
blanche, les références et symboles des régimes hitlériens comme mussoliniens, 
forment leurs fondamentaux.

Nous connaissons tous ce sentiment d’urgence : face à ces déferlements de haine et 
d’exclusion, de démagogie tous azimuts et de repli identitaire qui annoncent la 
barbarie, les antiracistes et les antifascistes, dans toute leur diversité, savent qu’ils 

POUR UNE COORDINATION ANTIFASCISTE 



doivent désormais échanger leurs informations, faire connaître leurs actions et les 
coordonner, mener les batailles d’information, frapper ensemble à chaque fois que 
cela est possible. 

Le péril exige d’aller au-delà des réactions spontanées d’entraide. Se coordonner et 
se fédérer, pour gagner en puissance face à la gangrène qui nous menace, sont 
deux objectifs à la fois réalistes, nécessaires et urgents si nous voulons que les 
réflexes antiracistes et antifascistes se développent avec force et ne soient plus 
cantonnés aux seuls milieux militants.

C’est pour ces raisons que nous proposons de créer ensemble un instrument 
commun pour combattre les extrêmes droites et résister à la montée du danger 
fasciste. 
Cet instrument, que nous appelons provisoirement «  plateforme  », prendra 
nécessairement en compte toutes les thématiques de ce combat et développera les 
formes et canaux utiles à l’efficacité de son expression, il cherchera à produire le 
maximum d’impact auprès du plus grand nombre.

1. Se fédérer et se coordonner pour impulser, avec toutes celles et tous ceux qui 
décideront de la soutenir et d’en assurer la plus large diffusion possible, une 
plateforme commune de soutien aux luttes antifascistes et anti autoritaires sur 
l’ensemble du territoire. De premières Assises ou une assemblée générale en 
détermineront le nom, la rédaction précise et les conditions de sa diffusion.

2. Se fédérer et se coordonner, construire ensemble une plateforme commune 
n’impliquent en aucune manière d’uniformiser nos analyses et nos pratiques. 
Nous avons bien conscience qu’il peut y avoir des divergences sur nos 
différentes approches, mais surtout une certaine autonomie revendiquée et 
légitime au sein de chaque collectif militant, chaque organisation syndicale ou 
encore chaque association.
C’est précisément parce que nous tenons à cette diversité que nous 
combattons résolument les extrêmes droites et les droites qui leur courent 
après. Et cela doit renforcer aussi toutes les raisons de nous retrouver toutes 
et tous ensemble sur un certain nombre d’objectifs précis, décidés d’un 
commun accord.

3. Se fédérer et se coordonner de manière plurielle et multiforme avec, comme 
objectif principal – sans prétendre à une hégémonie quelconque – le 
développement d’une expression citoyenne critique et consciente du danger 
imminent. Cette plateforme pourra être amenée à impulser, par différents 
biais, notre opposition résolue à la haine, au racisme et à toutes les formes 
d’exclusion. Elle pourra utiliser différents moyens et canaux  : site Web  ; 
réseaux sociaux ; journal périodique papier ; tracts et autocollants ; affiches ; 
événements… et plus si les moyens financiers le permettent.

4. Cette plateforme collective (quel que soit le nom qui lui sera donné) devra être 
en capacité de relayer l’information, de faire connaître les multiples actions et 
initiatives anti racistes et antifascistes prises par les collectifs, les 
associations, les syndicats et toutes les organisations impliquées dans ces 



combats, d’en être prioritairement la caisse de résonance, aussi bien au 
niveau national qu’aux niveaux régional et local.
Elle constituera un outil collectif capable de réagir dans les meilleurs délais et 
qui favorise les échanges d’expériences, qui contribue à décrypter et 
déconstruire les discours et stratégies des extrêmes droites et des droites 
autoritaires.

Ne laissons pas les extrêmes droites et les droites autoritaires diriger nos vies et 
nous entraîner inexorablement vers la barbarie. 

Retrouvons-nous toutes et tous ensemble sur des perspectives désirables de 
partage, de solidarité et d’égalité des droits.

Premiers signataires :


